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A, la réunion. du Comité d ' arrondissement, un membre a a t t r ibué 
le de?'a~e~en t mst:ntané au voisinage de l 'ét re in te qui , à son sens, 
aurait ete retrouvee au fond de l'excavation . 

M. l'Ing~nieur e~ chef-Directeur de l' arrondissement, président , 
a rapproche cet accident d ' aut res survenus au même siége et dan s 
~esq~els le charbon projeté s'étai t détaché au contact d'une 
otrern te. 

U n membre a ém· l' · ·.,. · ·1 ' · 1s av1~ qu i eta1t dan aereux de déhouiller 
une couche à déga t · t · b . , . . . gemen s ms an tan es par de,s brêches mon tan tes 
lo1 sque 1 m chnaison est aussi for te , 30 à 38•. 

Il a fai t remarquer ~ussi que l'ex ploitation pa r brêches 
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tantes ~ermet aux ouvriers de facili te r l 'abatage en entaillant la 
c~uc~e a la, co~pure de la brêche pour faire t ravainer le grisou , 
piat1qt'.e trcs m~p~udente qu i suffit pour provoquer les dé a e-
ments mstan tanes. g g 

Il a ajou té qu ' à son sens, d ans de tellès couches le front de 
chaque taille . devr a it être poussé égalemen t sur tou t ' son dévelop­
pement. 

. M:-. le. P résident a rappelé que ' par lettr e d u 30 novembre 1912, 
~I' ab invi té les directions des ch~rbonn ages à r enoncer au mode 

a atage par brêches montantes dans les couches d '. 1· . 
de 40 à 45 o d , . , , me maison 
t , r , out les chailt.iers penotrent clans une r égion vierge 

e a_ app iquer , dans ce cas, le système des gradins droits Il , . ' 
l'avis que t t · · . • · a enus 

ce e inv1tatwn ne pouvait s'appl1·que1· au cas présen t . 

M l ' In ' · · · · gemeui en chef-Directeur du l " . . c1 · 
Ji né ue cl , an on 1ssemen t a sou-

g , q, çe egagemen t est un des rares cas o i:t un avancemen t 
exagere a pu être établi par l 'enquête. 

Il a signalé qu'' J ·t · d , . i avai pns es mesures depuis Ion te . 
rcdmre les avancements d ans tous le l b g mps pom s c 1ar on nages et qu , .. · .1 lui r estait plus rien à fai" i·e da arns1 1 ne ns ce sens. 

M. ! 'Inspecteur Général des .).\fines a estimé ·' . 
avancements était d 'une importance ca ·t · l dque la 1 educt1~n des 
d 'une exploitation pénétrant dans u11 p1 ~fe . ans le Qas considéré 

m ass1 V1erge. 

1.) 
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Coup d'eau. 

N° 1. - L iér1e . - , fl rr1J11di.~.~e111e11 I. - ('har bonnaf!e de Bon-n e­
F in -Bâneu.r . - Sif-91• ll â11111.•· 1 à f,if:ge,. - Htage d e fZOB mètres. 
- J L 11o uc111b r r 19J.1, 1•rr~ 17 hr11re.~ . - U 11 t11é . - P .- î' . I ngé­

niem· wi11ci71al ,! . lJf'lréf' . 

Après un COll p cl ' e :H1 su r YL' Til 1 (1 front cl ' une voie de 
niveau , un che f-. oncl cur :1 (·té lronYé rnor Lellemen t blessé 
clans une galer ie inclinée ahouLiss:inl à. la dite voie de 
rnveau . 

Résumé 

Dans la couche Grande V eine de Cort ils, par un ch ant ier com­
portant t rois ta illes chassantes avançan t. ver s l ' ouest, on reprenait 
des massifs de charbon abandon nés lor s d ' une exploitation effec­
tuée autrefois. 

Les travaux de cléhouillemen t ent r epr is j adis figurent sur d 'an­
ciens plans. T oute fois, les t ravaux en cours avaien t permis de 
constater que les anciens plans n ' étaien t exacts que dans leurs 
g ran des lignes. 

A l'époqne de l 'acciden l , une voie de ni veau ( voie n° 13), à la 
cote moyen ne de l22 mèlres, séparai t la !.aille médi ane de la taille 
supérieure, le fron t de col.te dern iè re é tau t de 30 mètres en an'ièr e 
du front de la p récéden te . 

A 100 mètr es 1t l' est d u fronl de~ la taille médiane, la voie
0

n° 13 
était raccordée par nnc galerie i nclinée à une aut r e voie de niveau 
(voie n° 11) ex islant à la coio de 134 mètres. 

Cette galerie inclinée, bosscyée cl ans le nrnr de la couche, mesu­
r a it l "',50 de largeu r ; elle él a i!. u t ilisée à l 'évacuat ion des produits 
et à, l a circulati on du personnel. L e tr ansport du charbon s'y fai­
sait par boutage d ans des couloirs en tôle demi-cylindriques, posés 
sur le sol , Je long do la par oi ouest. 

A u sommet de la ta ille médiane, donc à front de la. voie n° 13, la 
couche avait la composition, suivante : 

Toit . 
Char bon dur. om,23 

Charbon om,17 

~ F d ablo. 
Havàge. 0"',03 
Char bon om, 15 

Havage .. om,02 

Mur 
Ouverture. om,65 
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Elle inclinait assez régulièrement vers sud de 18°. 
L e chantier avançait vers une ancienne exploitation qui , d'apr~s 

les vieux plans, avait été eff~cLuée en vallée . D' après ces plans 
également , l'anciellne ex ploi t ation devait se trouver ~L 37 mèt res 
environ à l 'ouest du front de la taille supérieure et à plus de 
20 mètres au nord de l'extré111ité de la voie 11° 13. 

Par mesure de précaution , on effectu ait des sondages aux eaux 
dans la par t ie f;Upérieure de la taille médiane, ain si que dans la 
taiJle supérieure. 

L e 23 oct~bre, un trou de sonde oblique à 45°, foré dans la partie 
inférieure de la veine, à la paroi nord de la ,-oie u 0 13, à proximit& 
du front de la taille médjane, atteignit le cb r rbon alt.éré e t. humide 
à la longuei1r de 12 mètres. L e t rou fut bouché à l 'aide d'une 
broche et. de coins à ce destinés et contr e la paroi de la voie , sur 
un certaine longueur; un boisage résistant fut établi. 

Dans la ta ille médiane, à.. 4 mètres en aval de la voie 13, un t rou 
de sonde droit fu t foré sur une long11eùr de 12 mètr es; il resta 
dans du charbon parfaitemont sec. 

L e 27 octobre, avec toutes les précautions habituel!cs, on fora 
à la paroi Jlord de la voie, plus près du front encor e que le précé­
dent, un nouveau t rou de sonde oblique, - cel ui-ci à, 20°, - dans 
le but d 'abattre les eaux que l'on supposait exister dans les anciens 
t ravaux. A la longueur- de 10 mètres, le cha rbon humide fu t 
atteint. L e sondage fu t poursuivi jusqu 'au :.: anciens t r avau..'!: dans 
lesquels il pénétra. Il ne donna passage qu ' à une ven ue d 'eau abso­
lument insignifiante ( jet de la grosseur d ' uu gros c rayon) , sans 
dégagement d t:i gaz. L e filet d' eau diminna très rapidement pui s, 
après quelques jours, tarit complètement. 

L e front de la taille médiane fu t alors avancé de 11 ~L 5 mètres. 
L e 11 novembre, le chef-sondeur ,reçu t l'ord re d 'a ller forer un 

t rou droit à front de la voie 13, en vue de r ecÔùnaître la position 
exacte du fond de l'exploitat ion ancienne, mais non d 'abatt re lei; 
eaux qui , éventuell.ement, se t rouveraient dan s celle-ci. 

L e chef-sondeur descendit dans la mine vers 13 heures, avec un 
aide. 

JI se mit au travai l vers 14 heures et fora un Lrou de sondr 
imm6cl iut.omon t. 11ous lu laie 11u p6rieurc. 

Vers 16 heures, le Lrou avait une longueur de 4 mètres. L e cbef-
sondeur di t alors à son aide qu ' il avait atteint d u cbarbo h 'd . . , u um1 e 
et il lut donna 1 ordre de nettoyer convenablemenL la voie n• l 3, 
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de manière à donner une issue, vers l a galerie inclinée, aux eaux 

qui pourraien t sort ir par le trou de sonde. . , 
L ' aide a déclaré qu 'une verge de 1 mètr e de longueur fu t a3outee 

à la sonde, de façon à por ter la longueur totale de celle-ci à 5m,so. 
Peu de temps après, l'aide était occupé à r elever un petit tas d P. 

charbon en i·egard du front de la tai lle supérieure, quand il enten­
dit un bruit anormal. Il vit que la lampe du chef-sondeur était 
projetée en arrièr e et qu 'elle s 'éteignait, de même q\1'une lampe 

de réser ve placée ·sur le sol. 
Il s'enfuit, descendit la galerie inclinée et s~ r éfugia dans une 

excavation , à la paroi d ' amon t de la voie 11 . 
Il avait à peine quit té la galerie inclinée, que des eaux dévalè- · 

ren t par celle-ci. 
V ers 19 h . 1/2, le chef-min eur de nuit ·et un surveillant ayant 

été u1formés par un ouvrier de ce qu ' il s'écoulait de l'eau en quan­
tité anormale dans la bacuure de roul~ge de l'étage, descendirent 
immédiatement d ans la mine et; guidés par la venue d'eau , par­
vinrent jusqu ' à l 'aide-sondeur. 

Celui-ci, nullement incommodé, regagna la surface. 
Dans la galei·ie inclinée, à mi-hauteur, le chef-nlÎneur et le sur­

veillant trouvèrent le chefisondeur couché sur le dos, à l'est des 
couloirs en tôle, la tête vers l 'aval, à om,40 en amont du seul étan­
çon placé vers le milieu de la la rgeur de cette galerie. Son chapeau 
était sur le.. sol, entr e sa t ête et le d it é tançon. 

Le chef-sondeur r espirait encore, mais poussait des gémisse­
ments· il fut ramené immédiatement à la surface. Il est mor t le 

jour n;ême d ' une Jésiou céré~rale. 
Il a été constaté qu ' il s'était formé en face de la voie, une exca­

vatiorr de 5 mètres de longueur , 0"',75 à om,so de largeur et 0"',37 
de hauteur moyenne, comprise entr e le mur de la couche et la laie 
supérieure de char bon dur restée en p lace. A la face inférieure de 
cette, laie, la t race discont inue d 'un t r.ou de scinde était .visible. 

Des autres constatations fai tes, il 1·ésulte que la venue d'eau n'a 

pas été considérable. 

A la réunion du Comité d 'arronclissomcnt, !'Ingénieur chargé 

do l'cnquêtr a fni t connaîtrè que le volume d 'oai.'l qui s'est fohappé 
des anciens travaux pouvait, être esLimé ù 100 ou 120 mèt,res cubes, 
correspond ant à une pression de 2/5 d 'atmosphère. 
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Les accidents dus à l'emploi des ex plosifs. 

Ces accidenLs ont été divisés ~n deux catégories. 
Dans le tableau ci-après l"Ont indiqués le nombre des 

accidents de chacune de ces catégories, ainsi que les nom­
bres des victimes. 

Nombre de 
., - - -

NAT URE DES ACCIDENTS 1- ~ "' '<'~ ü "' ":.' 
"' cf) 

-0 ·~ "' " - 'ü :ci u 

" 

l 
M i nage A Il G 9 

Emplo i d'ex plosifs 
13 3 2 1 Autres causes 
- - - -

T OTAUX . - l ·l 8 IO 

l~ÊSUMÉS 

• 
SERIE A 

N ° 1 . Glwrlerôi . - 4" rt rro11dissem e1it . - Ghnrbon naye de 
Jloncra11- 1"011 tai11 e, Jla r t inet el .lfr1rch ien11e . - S iér;e n° 8, à F or­

cli ies-lrt-.l/ r1rche. - Ht rige cfr 596 m èt res . - JO févri er 1929, vers 
f!O h e11res . - li11 ble.•.~é r;rÎl~vn11r11 f . - P .-V. l ngénie'llr 

L. L egrand. 

A.lors qu'un boutefeu inLroduisait un déLonateur élec­
trique dans une çaTtouche, détonateur et cartouche, ont 
fait explosion. 

R6sum6 

En vue du chargement d ' tine mine ~L front d ' un bouveau en 
creusement, un bout efeu avait p ris dans la main gauche, une car­
touche de Matagui te. A l'une des extrémités de cet.te car touche 
il avait fait, un trou à l'aide d 'une broche en bois el , dans ce t rou : 
il in t roduisait un détonate11.1;· é lecLrig'ue. Il a déclaré qu ' au moment. 
où il appuyait du' pouce de la rna·in droite sur le détonateur , afin 

• 
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de faire pénétrer celni-ci ent ièremen t, dans la cartouche, détonateur 
et cartouche firen t explosion. 

Le boutefeu fu t renversé, grièvement blessé à la m ain gauche ét 
;1 l 'œil droit et conLusionné à la face. 

Le détonateur était du type n° 8, à basse tension, de provenance 
anglaise. 

N° 2 . - Lim bo urg. - lfj0 arrond issem ent . - Clta rbo-nnage d e 

Win t rrsfog. - S iéy e 1Vi11t erslnr11 cl G'enr.l.· . - Etage de 540 m èt res . 

- J mars 1992, vers 8 heures 1/2 du soir . - U n tu é et w1 blessé 

grièvem en t. - P .- F . I ngénieu r A. M eyers. 

Une mine r atée a fa it explosion alors qu'on la 
débourrait . 

Résum6 

U ne voie entreprise clans une couche de om,35 d 'ouverture, était 
bosseyée en toit, à l 'explosif avec tir électrique. · 

Deux bouveleurs et deux manœuvres ét ai011t préposés à ce 
t ravail. 

Le jour de l ' accident , un fourn eau de mine de l '",20 de profon­
deur ayant été foré, le boutefeu vint en effectuer le chargement . 

Assisté de deux bouveleurs, il y introduisit quat re cartouches de 
100 g rammes d 'explosif F avier n° 5, la dernière por tant le détona­
teur. Il effectua ensuite le bourrage à l ' argile sùr 45 à 50 cen timè­
t res, puis, aux fils du détonateur, i l raccorda un câble comprenant 
deux conducteurs et ayant 25 mètres de longueur. 

Les deux bouveleu rs allèren t alors rejoindre les deux manœu­
vres qui s'étaient retirés loin en ani~re, au delà d ' un coude que 
présentai t la galerie. 

Le boutefeu, garé dans tille berlaine, raccorda le câble à l'explo­
seur et essaya, mais vainement, de produire l 'explosion de la mine . 
' Il alla alors chercher un autre exploseur, après en avoir prévenu 

les ouvriers. 
U ne tentat ive avec ce nouvel exploseur ne réussit pas non plus, 

pas plus d ' ailleurs qu ' une aut re fai te par le boutefeu , avec l' accu ­
mulateur d ' une lampe électrique por tative dont il avait fait sauter 
le plomb de fermeture. 

Après avoir averti les ouvrier s, le bout efeu par t it de nouveau 
pour chercher un t roisième explosepr. 


